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Se voir tous les ans arracher un morceau de coeur, enle­
ver impitoyablement un lambeau de jeunesse, de gaieté, mar­
cher de plus en plus seul dans la vie sans jamais pouvoir re­
tourner en arrière, voir tout s’écrouler et contempler sa rui­
ne sans pouvoir y porter remède, c’est navrant.

La solitude! c’est comme une prison qui se referme sur 
voua : C ’est un mur de glaee qu ’on ne peut pas briser et qui 
s’élève peu à peu sans qu’on puisse l’arrêter.

Encore quand on a dans la vie quelqu’un pour qui on tra­
vaille, qui nous console dans nos revers et applaudit à nos 
succès, quand on lutte pour le trophée qu’on offrira à celle 
qu’on aime, il me semble que ça doit donner du coeur.

Quand on a au fond de son âme un petit coin tenu bien 
chaud par l’image qu’on y a mise, cette chaleur circule par 
tout l’être. Quaud on est endolori, brisé par une journée de 
lutte, le soir, ou se blottit dans un petit coin, dans ce sanc­
tuaire toujours illuminé, on retrouve sa jeunesse, ses illu­
sions et sa gaiété et on sort de là en fermant la porte à double 
tour, plus vivant, plus fort et plus armé pour la lutte.

Mais la scène change quand on est tout seul et qu’il faut 
lutter tout de même. Si le succès arrive, qui viendra parta­
ger notre joie? Un ou deux amis, d’autre qui feront leur 
possible pour feindre une allégresse qui ne cache que de l’en­
vie, et le grand nombre qui passe sans même regarder. Si 
c’est la deveine qui vient, sur qui s’appuyer, sur deux amis 
au plus. Le reste tourne le dos, ricane et s’en va. Il faut 
se relever, rouler à nouveau le même rocher de Sisyphe jus­
qu’à ce qu’un jour le rocher retombe de plus haut et écrase 
le malheurux.

C’est ça, la solitude. C’est gai, n’est-ce pas? cette année 
sera comme l’année dernière, la prochaine sera comme celle- 
ci et la vie se déroulera, monotone, comme une pelote de ficel­
le. C’est là la tristesse de vieillir. De quelque côté qu’on 
se tourne on ne voit que des ruines. C’est peine perdue que 
de relever l’édifice de sa vie. Il ne reste plus qu’à fouiller 
les cendres pour y retrouver quelques objets d’antan qui 
rappellent des souvenirs.


